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     TANGUY 
 
 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
Dialogue pour2H (dont un très âgé) et 1F (très âgée) 
Humour  
Durée : 7mn30 
 
 
 
Tanguy : M’man ! P’pa ! J’me barre. 
 
M’man  : Comment ça, « tu t’barres » ? 
 
Tanguy : Ben oui, quoi ! J’me casse. J’ai décidé d’faire ma vie. 
 
M’man  : Ingrat ! Nous qui t’avons élevé pendant quarante cinq ans, ton père et moi ! Et du 
  jour au lendemain, tu décides de nous quitter, comme ça… ! Ah ! Elle est raide, celle-
 là ! 
 
Tanguy : Je ne veux plus vivre à vos crochets. 
 
M’man  : « Vivre à nos crochets » ! Comme tu y vas… ! Est-ce qu’on te le reproche ? 
 
Tanguy : Ben non. 
 
M’man  : Alors ? 
 
Tanguy : J’suis grand maintenant. 
 
M’man  : T’es grand…T’es grand… ! T’as vu comme t’es taillé ? Tais toi donc ! Quand 
  t’auras entendu le loup péter sur la pierre de bois, comme moi, tu pourras causer. Pas 
 avant. 
 
Tanguy : Parce’que toi, t’as déjà entendu le loup péter ? 
 
M’man  : Oui, môssier. Et plus souvent qu’à mon tour. 
 
Tanguy : T’as l’ouïe fine. 
 
M’man  : De c’côté-là, j’ai pas à m’plaindre. T’as qu’à demander à ton père… ! Lui, qu’est 
 sourd comme un pot…Justement, Maurice ! Ton fils nous fausse compagnie et toi, tu 
 trouves ça normal ? Dis-lui au moins qué’qu’chose. 
 
P’pa : (La main en porte-voix, derrière l’oreille) Hein ? Quoi ? 
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M’man  : Je dis : ton fils se casse, dis-lui qué’qu’chose. 
 
P’pa : (Même jeu) Qu’est-ce que tu veux que j’luis dise ? 
 
M’man  : Je n’sais pas, moi… Tiens ! Demande lui donc où qu’i’ va ? 
 
P’pa : (Même jeu) Quoi ? 
 
M’man  : Mon Dieu, quel malheur d’être sourd ! J’te dis d’lui demander où qu’i’ va ! 
 
P’pa : (S’éclaircissant la voix) Hum ! Hum ! Tanguy, ta mère demande où tu vas. 
 
Tanguy : Qué’qu’part. 
 
M’man  : « Qué’qu’part »…« Qué’qu’part »… C’est pas une réponse. C’est où, ça, 
 « Qué’qu’part »…? Parce que, c’est pas le tout de partir, encore faut-il savoir où on 
 va. Sinon, on n’arrive nulle part. 
 
Tanguy : J’y peux rien, moi, M’man. Un beau jour, les enfants quittent le nid. 
 
M’man  : Pour quitter le nid, ‘faut savoir voler de ses propres ailes. 
 
P’pa : (Même jeu) C’est vrai c’ que dit ta mère. C’est pas parc’que t’as un coup dans l’aile, 
 quand tu rentres l’samedi soir, qu’i’faut qu’tu t’prennes pour un oiseau ! 
 
Tanguy : Je n’me prends pas pour un oiseau. 
 
M’man  : On l’dirait bien pourtant. 
 
Tanguy : N’importe quoi ! 
 
M’man  : Et moi qui l’ai veillé, toute la nuit, quand il a eu ses oreillons ! Quel égoïsme ! 
 
Tanguy : J’sais ben. Mais j’ai réfléchi : j’me tire. 
 
M’man  : Ooh ! Y a une femme là-dessous ! Voulez-vous parier ? Tiens, Maurice, demande-
 lui donc qui c’est cette femme ? 
 
P’pa : (Même jeu) Ta mère demande qui c’est cette femme ? 
 
Tanguy : Je sais. J’ai entendu…« Une femme » !? Vous parlez ! « Une femme » !? Comment 
 j’aurais fait pour rencontrer une femme ? Surtout chez nous ? Parc’qu’à part la mère 
 Beutiot, qui vient de temps en temps causer, avec son déambulateur, il n’y a pas 
 l’ombre d’un jupon. 
 
P’pa : (Même jeu) Chez nous, p’t’être. Mais, ailleurs ? 
 
Tanguy : Comment ça, « ailleurs » ? 
 
P’pa : (Même jeu) Le samedi soir, par exemple. 
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Tanguy : Chez Julot… ? « Au rendez-vous des copains… » ? Quand on joue à la belote… ? 
 Désolé, y a pas d’femmes. 
 
M’man  : Alors, si y a pas d’femmes, demande-lui donc qui c’est c’t’animal qui lui a  monté 
 la tête ? 
 
P’pa : (Même jeu) Ta mère voudrait savoir… 
 
Tanguy : …Personne. C’est une idée à moi. 
 
M’man  : « Une idée à lui »…? Parc’que, maintenant, il a des « idées à lui » ? 
 
Tanguy : Et pourquoi qu’j’aurais pas des idées à moi ? 
 
M’man  : Parce qu’ t’es trop p’tit. 
 
Tanguy : « Trop p’tit » …« Trop p’tit »… J’fais quand même un mètre quatre-vingt quinze. 
 Pour cent-vingt kilos… 
 
M’man  : …Et une cervelle comme un timbre-poste ! 
 
Tanguy : M’man ! T’exagères toujours ! 
 
M’man  : Maurice ! Demande-lui donc depuis quand, elle lui est venue, c’t’idée ? 
 
P’pa : (Même jeu) Depuis quand… 
 
Tanguy : …Depuis c’matin. 
 
M’man  : Voyez vous ça ! « Depuis c’matin » ! 
 
Tanguy : Ben oui. C’matin, en m’rasant. Devant la glace. 
 
M’man  : Ne t’rase plus ! De toute façon, la glace, Maurice ira la démonter…. Hé ben, mon 
 colon, tu nous en apprends de belles ! 
 
Tanguy : Mais…comment qu’i’s font les autres ? I’s s’marient. Pis i’s s’en vont. 
 
P’pa : (Même jeu) Puisque tu dis qu’tu connais personne…tu vas pas t’marier tout seul ? 
 
M’man  : Les autres, i’s font pas comme toi. I’s s’préparent longtemps à l’avance… Mon 
 pauvre ami ! Alors que toi, t’es pas prêt. T’as même pas d’situation… Maurice, 
 demande-lui donc de nous montrer ses diplômes ! 
 
P’pa : (Même jeu) Ta mère voudrait voir tes diplômes. 
 
Tanguy : J’ai raté mon brevet des collèges � même que vous m’aviez dit que c’était pas 
 grave, vu qu’ça n’servait à rien �. Après, comme j’ai pas été pris au lycée, j’ai pas 
 pu passer mon bac. Quant à l’université, sans bac, on n’m’a pas laissé entrer. Enfin,  
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 j’ai été r’calé au permis d’conduire. C’est la dixième fois que j’me présente. 
 
M’man  : C’est ben c’que j’dis : y aurait encore le certif, qu’il serait capable de le louper ! 
 
P’pa : (Même jeu) Finalement, t’as rien. 
 
Tanguy : Si. J’ai mon permis d’chasse et mon examen de catéchisme. 
 
M’man  : Mon pauvre vieux ! Avec ça, tu n’pourras même pas être curé ! 
 
Tanguy : C’est vous, pourtant, qui m’avez expliqué, qu’avec deux mains, on n’était pas 
 perdu, dans la vie ! 
 
M’man  : A condition de les sortir de ses poches ! 
 
Tanguy : La faute à qui ? Vous qui me répétez toujours: « Fais pas ci, tu vas t’estropier » ! 
 « Fais pas ça ! Tu vas t’fatiguer ! » 
 
M’man  : Mon pauvre chéri. Tu n’es pas bon à rien. Tu es mauvais en tout. 
 
Tanguy : Merci bien. 
 
M’man  : C’est la vérité. Aussi gauche que toi, ça  
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